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Chez mon amie, revenait souvent le même
sujet: — ou bien renouveler
du vivotr, ou faire relever !
Chesterfield et U'habiller de n

—J'ai un fameux coupon d
disait l’une de nous, une toile bise aux lur-
ges feuilles vertes, qui jetterai
bles sa note de printemps.
les tentures ressembleront à de
de magicien ouvertes au soleil.

—J'ai pensé a un divan de studio avec
coussins de duvet ut deux fauteuils assor-

tis.
—Impossible pourtant de mettre au ran-

cart cet ameublement massif

table. Et puis, comment gli
béche dans les angles du corridor, quand ce
Jut un tel tour de force de le
dans alcove.

L'autre jour, mon amie me

vous au rayon des tentures et
grand magasin.

da jouy, de damas, de reps

Un personnel expérimenté de la maison se

chargeait de la confection des housses le

tout, avec service de l'ébéniste à un prix
tellement modéré que se dissipèrent toutes
les hésitations.

L'employé préposé au comptoir des sol-
des expertisait des yeur les valeurs puis,

avec le geste acquis par une longue habitude,

il étendait l'un après l'autre
les meubles à sa porlée.--unis, gaufrés, cre-
tonnes imprimées sur fond sombre ou rayées
d'un ton clair.

J'ai compris combien u

profiter de ces méthodes de

d'un intérieur, méthodes à la
L’ameublement affaissé y re
nouvelle et il n'en tient qu'à

muler sous un revétement attrayant lu cou-
verture primitive, appauvrie

Au lieu du rayé marocain,
crelonne à bouquets printani

res d'une teinte chaude assortie à celle du
tapis.

Quelques fausses notes à

ques modifications à apporte
démodés à rafraîchir et tn
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Les feuilles dans

L'aubaine de la semaine

consistait en un solde de cretonnes, de toile

M
ee

   

LES HOUSSES

 

Une salle
l'ameublement

es ressorts du

euf.

e tuile des tiles.

familier,

t sur vos meu-

grandes mains

les enlever et

, mais confor-

ssera-t-il iête-

faire pénétrer double jumpon
importante recouverte d'une glace en ferme

Près d’un miroir à trois faces,

une lampe aux teintes de pastel projette un
éclairage discret.

Mais j'insiste sur le lit de cuivre terrible-

dunne rendez- le dessus.

des tapis d’un

et de percale, ment démodé

deur galons.

les lissus sur

la pièce vous
est simple de

rajeunissement

portée de tous.
bien drapé.

prend une vie intime.
vous de dissi- N'avais-je

housses ?
par l'usage.
les housses de artistes, elles

ers, des tentu- intérieur.

relever, quel-
r, des coussins
armonie de la

» Pièce renaitra avec sa transformation.

  

crie l’éclat roux des bois d’érable ou de ceri-
sier, une moquette neuve qui se fond dans
les dessins modernes et l'impression subsis-
tera d’un déménagement dans un paysage

La question des housses est trés pratique.
Elles épousent la forme d'un lit, ou d'un
fauteuil et se ferment ensuite à l’aide de
boutons-pression. On peut ainsi facilement

Gra à une housse à double volant, j'ai
vu une chaise simple de lignes, une chaise

de cuisine transformée en un siège char-
mant pour coiffeuse.
çonné non plus l'ancienne machine à coudre
sous l'apparence de cette table à toilette au

jouy a travesti en divan confortable.

.découpes, la carre sont bordés d'un galon de

colon blanc, l'épaisseur des dessus de tête et
de pied est formée d’un bouillonné pris entre

arrière sont amovibles et se fixent facilement
à l'aide de boutons-pression.

Voici a si peu de frais une chambre co-

quettement garnie, un boudoir qui ne laisse

rien transparaitre de sa pauvreté primitive,!
surtout si pour agrandir les dimensions de

étoffé le chambranle d’un seul grand rideau

Les deux pièces voisines ainsi
réunies, le boudoir prendra un aspect plus

Elle sont coquettes et serviables,
comme les sarraux fleuris des écoliers ou des

Essayez l'usage de ce travesti sur vos

vieux meubles, quand viendra l'époque des
changements annuels, l’époque du grand mé-
nage du printemps.
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a manger dernier genre qui

les rafraichir au besoin. i

Vous n'auriez pas soup-

volonté. Une tablette assez

et qu’une housse de toile de
Les

Les parties plates avant et

en avez supprimé la porte et

J

pas raison de vous parler des

égaient el transforment un

NICOLE,

 

Causerie médicale

La fracture de Dupuytren

L'articulation dite du “cou-de-
ied” est constituée par l'union de
‘extrémité inférieure des deux os de

la jambe, le tibia et le péroné avec
l'astragale, os principal du pied. Ce-
lui-ci revêt grossièrement la forme
d'une poulie, sur les deux côtés de
laquelle s‘articulaient les deux os
précédents.
On désigne sous le nom de fractu- :

re de Dupuytren (du nom du grand
chirurgien français qui a lé premier
décrit les signes el. le traitement de
cette fracture) la fracture des deux
os de ln jambe, à leur extremité in-
férieure, c’est-à-dire au niveau du
“cou-de-pied’”. Il n'y a donc pas en
réalité une seule fracture mais bien
deux.
Comment se produit cette lésion?

Elle résulte en generar uti . o-
sion forcée du pied en deharr. Te
blessé par exemple prend son pied

 

 

  

  
  

HEUREUSEMENT
QUE JAI CE SOIN

ÉVITER UNE ;
PEAU COSMÉTIQUÉE.
£TCESTGRÂCEÀ
LA MOUSSE ACTIVE

  
JAI LA PLUS

JOLIEET LA
PLUS ECONOME
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CESTPARFOIS DIFFI-

CILEDEBOUCLERLE
BUDGET, MAIS CELA
NE FAITRIEN—
JAIME TANTPAUL!

   
  

  

) dans un rail de tramway, il bascu-
le et tombe. Du fait de cette chute

“les os se fracturent, le tibia se casse
| à son extrémité inférieure, au niveau
‘même de la cheville. Le péroné se
| brise en son point faible. au-dessous
|! du cou-de-pied. Tel est le mécants-
‘me classique de cette fracture

Elle s'observe habituellement chez
.les adultes, plus rarement chez les
i personnes âgées, chez lesquelles la
| racture la plus fréquente est la
fracture du col du fémur.

; Il s’agit donc d'un blessé qui ra-
.conte à l'interrogatoire qu'on lui fait
subir pour apprendre dans quelles
circonstances s‘est produit son acci-
,dent “qu'il s’est tordu le pied en
{ dehors” ou bien ‘qu'il est tombé le
pied étant fixé.’ Au moment même
de l'accident, il à ressenti une dou-
leur extrémement vive au niveau de
son cou-de-pied, parfois il a perçu
une sensation de craquement. En
tout cas la marche est devenue aus-
sitôt impossible,

Rien nest pius facile que de re-
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invite l'amour— et le
garde’ Partout, les jeunes
filles bien avisées ont re-
cours au soin de beauté en
usage à Hollywood—le
Savon de Toilette Lux, Les ;
pores bouchés causent:
teint morne, minuscules
flétrissures, pores dilatés— |
une Peau Cosmétiquée.
Evitez-la avec cette mousse
ACTIVE. Avant de vous re-
maquiller—TOUJOURS avant
d'aller coucher. Votre peau
‘estera séduisante.

9 Etoiles de l'Ecran |
sur 10 emploient

Savon de Toilette Lux

 

connaitre une fracture dite de
Dupuytren si l'on examine le blessé
dans la demi-heure qui suit l'acci-
dent. Mais le plus souvent, malheu-
reusement, le blessé ne vient consul-
ter que plusieurs heures après. À ce
moment l'examen est gêné par l'ap-
parition d’un gonflement du cou-de-
pied qui masque les déformations
caractéristiques de cette fracture.
Déjà à cette période on peut obser-
ver des ecchymoses de teinte viola-

:cée au niveau de la cheville pouvant

Pourquoi, ma chérie? POLO.
JEANNE-MANCE. Comme je suis content! Mais

I Crest que.. tu pleures toujours|elles vont avoir peur seules dans
en nous le racontant. la nuit?
PAULINE, GRAND'MAMAN.

Conte-le, si tu pleures je t'em- Elles avalent tant souffert qu'’el-

(à réciter dans toutes nos Sections juvéniles.)
Pourquot tecontenter toujoursSu second mans,
uand e pourrai e première .. ,
ui ut th refuser le droit à la lumière

Sur les bords majestueux du fleuve saint-Laurent?

uel en fut autrefois le premier conquérent?
i vint près de ses flots 7 Dati sa chaumière,
défricher le soi. y planter sa bannière,

Et de ses colons faire un peuple fort et grand?

Ouvre devant tes yeux les es de l'histoire,
Et r de passer devant toi les victoires
Qu'il fallut remporter pour garder notre foi.

Et si tu ne sens pas alors jeunesse saine,
Tout le sang de ton coeur bouillonner dans tes veines,
A quoi donc ont servi les luttes d'autrefois? . . .

Emilien LETOURNEAU, OM.I.
Ottawa 1839.

 

CONTE DE GRAND’MAMAN
&

par Cécile B. Roy

Mars 1938
PERSONNAGES.

Grand’'maman: Yvette Lavictoire;
Paui-Emile Martineau, Paul-Emi-
le Beaulieu, Paul-Auguste Corbeil.

un mendiant aveugle, qui n’était
pas plus aveugle qu’elle. En voyant
cette belle enfant, les passants don-
nalent généreusement. Yvette, elle,
s'occupait à balayer, à laver le lin-

ge, et même À brosser le plancher,
tandis que les bohémiens ivrognes

Léonette Beaulieu, Gaby Martineau, buvaient, se disputaient et même
Jeanne-Mance Ménard, Gabrielle

|

blasphémaient. Quant la méchante
Lavigne, Antoinette Gravel, Rita avait trop bu, elle se vengeait sur
Vallée, Pauline Sabourin. les deux fillettes, et ne cessait de
Au lever du rideau, grand'ma- les battre que lorsque celles-ci

man, assise dans sa berceuse est |tombaient et ne pouvaient plus se
entourée de fillettes — Les gar-| relever.
çons à l'écart. GABY.
GABY. Ils étaient donc bien méchants,

Dis, grand’'maman, Lu nous as grand'maman?
promis un conte ce soir. POLO.
POLO. C’était des bohémiens sans coeur!
Aevz-vous été sages, mes demoi- GRAND'MAMAN.

selles? ns Oul, mes petits enfants, — Un
JEANNE-MANCE. oo jour que Lucette mendiait, tenant
Oh! oul; regardez, mol jai mé- par la inain l'aveugle, une jolie da-

rité la médaille d'honneur.
TOLO0.

Les médailles c’est bon pour les
filles çà; moi j'ai la croix d'hon-
neur,
GRAND'MAMAN.

C’est beau mes pet.ts enfants,
mais si vous me chanter quelque
chose, je vous conteral un beau
conte.

(ensemble, battant des mains).

me lui remet une pfèce. blanche, et
lui demande son nom. Elle oublia
qu'on l'appelait Louise, et répondit
en tremblant: Lucette, Madame. —
Alors l'aveugle la pinçca ri fort,
qu'elle se mit à pleurer, Craignant

d'être découvert, il sa sauva, en-.
trainant T,ucette qui pleurait. Ah!

tu me paleras çà coquine, qu’il lui
aft!

Oui’ oul! oul! Tu nous accom-| !@ méchante femme, à qui 11 ra-
pagnes. Nénette? conta l'incident se jeta sur elle,
LEONETTE. pauvre petite, et la battit sk fort,

Je vais esseyer.. Les garçons IU Yvette dût intervenir. Ah! toi

aussi vont chanter. (chant: J'suis AUSSI tu te révoltes! Attends un
allé hier au moulin). peu, tu coucheras à la belie étolle

ce soir! Yvette, après avoir étéGRAND'MAMAN.
Comme vous êtes gentils.

petits enfants!

GABY,

Le conte de Lucette et Yvette,
grand'maman ,c’est si beau.

JEANNE-MANCE.
Moi je ne l'aime pas celui-là.

GRAND'MAMAN.

cruellement battue, fut jetée dans
un coin. Les bohémiens, qu! avaient
fait une bonne journée, buvaient
beaucoup, et finalement ils s'endor-

mirent. Yvette en profita pour al-

ler réveiller T,ucette, et elles s'en-
fuirent doucement, se retournant
souvent, de peur d'être poursuivies.

mes

les n’y pensaient pas. Après avoir
marché pendant de longues heures,

elles se rendirent dans un bois.

bLrasserai bien fort.
GABY.
Moi c’est celui-là que je veux.

GRAND'MAMAN. Epouvantées et torturées par la
Bien mes enfants, je commence. faim, elles avaient peur de mou-

PAULINE, rir. Lucette frisonnait, tenant Yvet-

Conte-le grand'maman, je t'en-|te par la main; la peur, ia fièvre,
faisaient claquer ses dents. le dé-

lire s’est emparé d'elle; elle appelle
sa maman dans ses sanglots. Elle
abandonne son corps sur Yvette,
et là, après une bien douce agonie.
elle expire dans les bras d’Yvette,

brasserai bien fort pour te conso-

ler.

GRAND'MAMAN.

Ceci se passait dans cette parois-
se même. Je dois vous dire que
cette année est le 65ième anniver- remonter sur ia jambe ou descendre

sur le pied.

Cependant, à la simple ir:spection
il existe des signes qui font soup-
çonner la fracture. Quand on exa-
mine le blessé de face on voit que
tout le pied est déplacé en masse
en dehors, parfois même dans les
cas graves il va jusqu'à faire un an-
gle droit avec la jambe. En compa-

| rant les deux cous-de-pied on cons-
i tate que celui du côté blessé est con-
; sidérablement élargi. Sur la face
| externe de la jambe au-dessus de
la cheville, on note une dépression
de la jambe. en forme de “cou de
hache’. Cette dépression correspond
au point exact où s'est faite la frac-
ture du préroné qui, nous l'avons vu,
casse en son point faible.

L'examen de profil montre le dé-
placement du pied en arrière se tra-
duisant par un relief anormal du
talon avec raccourcissement du dos
c’est-à-dire du dessous du pied.

Donc la constatation de ce dépla-
cement en arrière et en debors per-
met à elle seule d'affirmer l'existeu-
ce d’une fracture. La palpation con-
firmera le diagnostic en montrant
l'existence de points douloureux cor-
respondant au siège exact des frac-
tures, mais cette recherche peut être
rendue des plus difficiles du fait du
gonfiement que nous avons déjà si-
gnalé.

Un examen s'impose sans plus
tarder. La prise de clichés radio-
graphiques (de face et de profil) qui
permettront de préciser le siège des
fractures au niveau des deux os et
l'étendue du déplacement des frag-
ments.

Le diagnostic ainsi posé, il fau-
dra réduire la fracture le plus tôt
possible. Cependant, avant de le fai-
re, il faudra prendre la précaution
de panser soigneusement les grosses
bulles ou phlyctènes remplies d'un
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| puis mettra le membre blessé dans

liquide songuinolent qui peuvent ap-
paraître très rapidement au niveau
des ecchymoses que nous avons dé-
ja signalées.

Cette réduction se fera de préfé-
rence sous anesthésie générale, car
elle est souvent très douloureuse. Le
chirurgien corrigera la déformation,

impuissante à la secourir. Yvette,
folle de douleur. regarde, les yeux
remplis de larmes, cette petite
soeur qu'elle a tant aimée. et que
sa maman pleure et réclame sans

cesse.
Maman, ma bonne maman, ne

pleure plus, ta l,ucette a fini de

souffrir, elle est au ciel et prie pour
toi et cher papa. Sa dernière priè-

re fut pour moi. Mon Jésus, dit-
elle dans son délire, n'abandonne
pas ma Yvette. Je l'aime tant! Ne
permettez pas qu’elle souffre, et

faites lui retrouver nos parents.
Le froid et la faim s’étaient em-

paré d’Yvette. S'agenoulllant tant

bien que mal près de sa soeur, et
s'adressant au clel: Mon bon Ange

Gardien, ne m'abandonne pas, j'at
peur seule dans cette forêt. et je

suis épuisée: puis elle s’évanouit.
Dans cette forêt vivalt un hâche-

ron pas méchant, mals très avare;

tous les jours, accompagné de son

chien Rex, il se rendait à la chasse.
Or ce jour-là ils se dirigèrent du
côté des fillettes. Le chien les voyant
se mit à aboyer. Alors le hûâche-
ron courut voir ce qui se passait.

A ce moment jentrouvris les yeux
et je tremblais de peur. II me
rassura.
POLO.
Mais, grand'maman, c'était donc

toi?
GRAND'MAMAN.
Laissez mol continuer, mon pe-

tit Polo. Te bficheron rassura

Yvette, et regardant le cadavre de
Lucette, deux larmes coulérent sur
ses joues. Tu n’est donc pas mé-
chant toi, lui dit Yvette? — Non,
ma petite fille.

Ils partirent, emportant le corps
de la petite Lucette. Arrivé à la

cabane, où il y avait un bon feu,
Yvette se réchauffa et s’endormit,
après avoir pris un bon bol de

soupe. Pendant ce temps-là le Père
François creusa une fosse et y dé-
posa le corps de Lucette. Il fit une

saire de la parolsse. Ie 8 décembre
1882 Mgr Routhier grand vicalre
‘arrivait dans cette paroisse pour

marquer la place de l'église. Je ter-
main a été donné par M. Vézina, le
9 août 1883 bénédiction de ia pre-
mière pierre. Le 4 septembre 1884
bénédiction de l'église et première
messe. Je 4 juin 1885 les parois-
siens recevaient avec bonheur leur

"nouveau curé, M. l'abbé J. Coderre.
Enfin, le 24 juin 1887 & la de-
mande des paroissiens on fétait

dans cette paroisse Ste Anne de
: Prescott, la St-Jean-Baptiste, jour

inoubliable... (lentement) Ici com-

mence mon conte, qui a fait verser
tant de larmes..,

GABY.

Tu pleures, grand'maman?
JEANNE-MANCE.

Je te l'avais bien dit que je ne
l'aimais pas celui-là; il fait tou-
jours pleurer grand'maman,
GRAND'MAMAN,
Ce n'est rien mon

i pleurs me font du bien... Les pa-
rents d'Yvette et de lucette ce
jour-là s’étaient joints aux parois-
slens pour la grande féte de la St-
Jean-Baptiste. Yvette restée seule
avec sa soeur Lucette, était à cueil-

{Tir des fleurs dans le jardin, quand

‘tout à coup elles virent venir sur
la route une grande voiture comme
elles n'en avaient jamais vue au-
paravant. Une femme laide et mal-
proprement vêtue voyant les fillet-
tes, fit arrêter la voitufe et leur

demanda de lui donner des fleurs.
Vous êtes seules, mes enfants? —
Oui madame, nos parents sont allés
2 la fête. Venez avec moi, je vais
vous montrer de belles choses.
Yvette et Lucette, un peu inquiètes,

suivirent, un peu fnquiètes, la vieil-
le dame. Arrivées à la voiture elle
leur donna des oranges. Venez voir
la voiture, dit-elle: j'ai de beaux
rubans de soie pour vous. — Quand
les fillettes furent embarquées, jes
chevaux partirent au galop, empor-

 

enfant. ces   
une goutière plâtrée, qu'il rempla- !
cera au bout d'une vingtain2 de jours |
par un nouvel appareil plâtré, per- :
mettant la marche, Ce dernier ap- :
pareil ne sera enlevé qu'une cin- ;
quantaine de jours au minimum
après la fracture.

On voit donc que la fracture de.
Dupuytren est une fracture sérieu- ;
se, qui exige un traitement chirur-;
ical impeccable. parfois des plus
ifficultueux, qui devra toujours être

contrôlée par la prise de nouveaux
clichés radiographiques. Si toutes ces
précautions ne sont pas prises, le
lessé risque de rester pour toute sa

vie un infirme.
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j tant Yvette et Lucette qui pleu- croix, qu'il mit sur la tombe, Tous
rafent et appelaient leur maman. les matins Yvette allait déposer des

POLO. fleurs et faire sa prière sur Ja

Moi je l'aurais assommée cette tombe de sa petite soeur. Aprèg

quelques mois le bûâcherons s'aper-

cevant qu'Yvette s'ennuvait, décl-

de de l’envoyer au couvent à la Ville
voisine. Une religieuse qui aimait
beaucoup Yvette, résolut de retrou-
ver ses parents. Quelques mols

après revenant d'un voyage, elle

fit la rencontre par hasard du pè-
re de Ja fillette, qui se rendit an
couvent. Rien ne peut décrire la
rencontre du père et de la fillette.

viellle méchante-là
GARBY.

Vous-autres,
êtes si braves!
GRAND'MAMAN,
La vilaine femme leur donnait

des taloches pour les faire taire. —
Après avoir marcher durant cinq

longues journées, ils arrivèrent dans
une grande vie. Yvette et lucette
se mouraient de’ fatigue, car elles

les hommes, vous

n'avaient presque paz mangé de-|Et ma maman, où est-elle? lui de-
puis cing jours. Dans cette ville manda, -ètte. Le père, dans un
fl y avalt un grand cirque. Ies| sangiot, lui répondit: Tu n’as plus
bohémiens se joignirent à d'autres de maman, a chérie.
bohémiens encore plus méchants’ POLO. ;
qu'eux. La pauvre Lucette, qui était Mais cette fillette s'appelait com=
très jolie, fut obligé de conduire’ me tol,

 
 

FRANCE-CANADA

Dans le sentier des ans nous pouvons revenir
Côte à côte et bercés par la gloire que trace
Le passé valeureux de cette noble race
Qu'un océan sépare et ne peut désunir.

De notre terre, à France, où vit ton souvenir
Plus aimé chaque jour, plus profond dans sa trace,
Nous écoutons. émus, le flot . . . Ce flot embrasse
Dans un même baiser nos rives sans finir.

Tout nous parle d'antan! . . . Et l'érable sauvage.
Embiéme de tes fils sur ce lointain rivage,
Pour toi module encore un hymne caressant.

Dans une ardente foi par les temps non flétrie,
Un seul immense amour fait battre notre sang,
Car nos âmes sont soeurs et n’ont qu'une pairie.
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Michel HELBRONNER.

 

relle plait à tout le

 

La pause qui rafraichit

...pendant le travail
Une boisson pure, dont la saveur natu-

““Coca-Cola’' glacé . . . quelque chose
d’agréable qui ajoute au repos un -

rafraîchissement pur et sain.

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED

  

monde. C'est le
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GRAND'MAMAN.

Oui, mon chéri, cette Yvette, c'é-
tait mioi, votre grand'maman.

RIDEAU
PE

LA POLITESSEA
TRAVERS LES AGES

Parmi le flot le livres, bien des -
volumes ont passé sous nos yeux:
les uns ont disparu sans laisser de
trace en notre esprit, comme ces
petites vagues qui viennent mourir
sur la rivage: un rayon de soleil
suffit à sécher le sable: un souffle
de vent emporie l'écume et nous
n'y pensons plus.. Il en est d'au-
tres, au contraire, semblables à des
lames de fond: leurs images s'iui-
priment dans la niémoire; des as-
pirations, des sentiments confus
s'éclairent à la lueur des mots.
Nombre de malentendus seraient
évités si les écrivains compre-
naient mieux leur tâche! Le duc
de Lévis Mirepoix et le comte Fé-
lix de Vogué, l'ont montré tout
récemment.
Cette étude de la politesse à tra-

vers les âges n'est pas simplement,
comme on pourrait le croire, un
manuel de savoir-vivre à l'usage
du “monde”. dans le sens restreint
que l'on donnait jadis à ce mot.
Ces deux représentants de l'aris-
tocartie francaise se penchent
avec sympathie sur notre société
d'avant et d'après guerre, dont le

 

travail physique ou intellectuel
est le lot commun. Ils nous rap-
peleint  l'admirasle leçon apprise
dans les tranchées ou à l'hôpital,
capote du soldat, la tunique de
l'officier. sous le voile de l'infir-
mière, il n'y a‘ait plus que des
hommes et des femmes unis sans
distinction de classe, pour défen-
dre leur pays, ranser des plaies.
adoucir des souffrances. Certaines
natures se sont ouvertes, au con-
tact des âmes plus simples qui
s'affinaient a lear culture: la Fu-
sion des élites s'est opéree d'elle-
méme et les auteurs de ce livre ré-
visent, sans préjugés, la “table des
valeurs”.

La politese. qu: s'appuie sur la
morale et sur le charité se ren-
contre partout: dans les salons. à
l'unsine. à l'atelier ou dans la rue.
Elle fut de tous le temps, elle est
encore. aujourdhui, célèbre a
l'étranger ‘la polisse français”, in-

hérente à noire délicatesse de |
coeur. Qu'il me zoit permis de ci-
ter cette charmante anectoie: |
“L'un de nous voyageait un jour
dans un train ue banlieue, bonté
d'ouvriers et de midinettes. C'était
un compartiment de fumeurs. T1
restait une place. Une jeune fem-
me monta. Le train se mit en
marche.
épaisse. Alors. sur un ton char-
mant, un jeune ouvrier abalssant
la glace prononça ces paroles tou-
les simples: “N'est-ce pas il faut
absolument ouvrir, sans cela nous
allons incommoder Mademoiselle.”
La politesse est une fleur au

parfum subtil, aux nuances infi- !
iles, que les écrivains effeuillent
avec tact. Nul ne ptu s'en froisser,‘
et tel grand personnage méditera
peut-être cete phrase: “Le fait.
d'être détenteur d'une haute posi-
tion, ou de l'avoir su occupée par
sa famille, rend, en quelque sorte.|
débiteur de politesse à l'égard du
public. ;
M. de Mirepoix et de Cogué ap- |

partiennent à la
d'avant-guerre £ù ceci leur a per-
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mis de faire la | lus charmante des crainte révérentiellc?. Ou peuvent-
rétrospectives. Mais loin de s’atta-
cher à de stériles regrets sur les
coutumes abolies ils regardent
évoluer la jeunesse. critiquent ses
travers avec indulgence et ne ju-
gent pas que la liverté des moeurs
soit une preuve absolue de perver-
sion. Ils constatent méme - ré-
jouissons-nous - un progrès dans
le savoir-vivre. Par exemple, la
poignée de main franche. ouverte,
qui s'échange de nos jours et fait
apparaître la discourtoisie des
deux ou trois doigts tendus avec
réticence, suivant le rang plus ou
moins élevé que l'on occupait!

Enfin, il est un grave problème
qui rejoint la poililesse: c’est celui
de l'éducation, d'autant plus an-
goissant. “qu’il se pose à ious les
foyers sans que “oit implantée en
eux une notion suffisante de res-
pon sabilité. L'idéc religieuse trou-
ve ici une de ses plus salutaires
applications.”

Toutes les théories. toutes les
doctrines scientifiques ne rempla-
ceront jamais la sürveillance cons-
tante des parents ni l'intuition
maternelle... La formation d'une
âme, le développement d'une in-
telligence, l'éveil d'une sensibilité
incombre toujours à la famille pla-
cée par Dieu ‘entre l'efant et la
vie pour lui en adoucir le premier
choc et pour lu: en faciliter le
contact”.

“ C'est alors que se pose le pas- |
“Convient-ils,;sionnant dilemme:

pour les parents. de maintenir à
l'égard de leurs enfants une dis-
tance qui. ll n'y a pas bien long-
temps, allait jusqu'à inspirer In

ils, selon un mut dant on a sou-
vent abusé, devenir leurs cama-
rades?”

Là, encore, tout est question da
nuances. L'êétre jeune a besoin de
tendresse. Le climat dans lequel il
se dévloppe influe sur son existen-
ce future. et, conire l’Apreté de ln
lutte pour la vi», il est utile de
puiser des réserves de bonheur
aux sources de l'enfance.
Mais la familiarité excessive. le

manque de respect, l'affaiblisse-
ment de l'autorité paternelle ri
quent fort de désagréger le noy-u
familial. de séparer le tronc des
rameaux.
Le bon sens, éclairé par la polis-

se; permettra le juste équilibre la
compréhension des uns et la con-
flance des autres, indispensables à
la stabilite d'un toyer. Et c'est ln
un des plus beaux enseignements
que l'on puisse tirer de ce livr si
attrayant par toutes ses anecdotes.

Genevieve DARDEL

nn
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